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Les trufficulteurs 
ne garderont 
pas un souvenir 
impérissable de 
l’année 2012. Dans 
la Vienne, la récolte 
s’avère jusque-là 
catastrophique. 
Conséquence 
immédiate, des prix 
multipliés par trois 
sur les marchés…

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Le diamant noir n’aura 
jamais aussi bien porté son 
nom. Pénurie oblige, le kilo 

de truffe se vend aujourd’hui 
autour de « 900 à 1 000€ ». 
« Un courtier de passage dans 
la région m’a dit qu’il négo-
ciait avec ses clients à 800€/
kg contre 350 en période nor-
male », appuie Guy Pasquay, 
porte-parole des trufficulteurs 
de la Vienne. La situation n’est 
pas propre au département et 
s’explique en grande partie par 

des conditions météorologiques 
défavorables. « En mai et juin, 
la truffe naissante a besoin 
d’eau et de chaleur, indique 
Claude Bretaudeau, producteur 
à Pouillé. Hors, nous avons eu 
l’eau mais pas la chaleur. Idem 
en août, où la sécheresse pro-
longée a ralenti la croissance 
des truffes. »   
Une menace à peine voilée 
plane sur les prochains mar-
chés de Chauvigny, Loudun et 
Neuville. À Vivonne, l’un des 
premiers rassemblements de la 
saison a été purement et sim-
plement annulé faute de « com-

battants ». Sauf à espérer que 
la météo soit favorable dans les 
semaines à venir, 2012 restera 
comme une année noire, sans 
mauvais jeu de mots. « Si le gel 
s’installe avec des tempéra-
tures très négatives (-8°C), ce 
sera la catastrophe », prophé-
tise Guy Pasquay. En rythme de 
croisière, les quelque cent vingt 
trufficulteurs « viennois » pro-
duisent environ 150kg par an. 

 rdi dernier) avec mon chien 
et j’ai réussi à extraire trois 
truffes, dont la plus grosse fait 
vingt grammes. Vous voyez 

le résultat… », se lamente 
Guy Pasquay. Son collègue de 
l’Est du département n’est pas 
mieux loti. Avec ses deux mille 
six cents chênes truffiers, répar-
tis sur dix hectares, l’agriculteur  
« s’attendait à un tel résultat ». 
« Disons que je ne suis pas sur-
pris, compte tenu du printemps 
et de l’été que nous avons eus », 
souffle-t-il. A Marigny-Brizay, 
Yann de Kermadecc évoque 
une baisse de production de 
l’ordre de 90%.
Fataliste, le trufficulteur ? Pas 
du tout ! Comme ses acolytes, 
il sait que son « art » nécessite 
une bonne dose d’humilité… et 
beaucoup de patience. Certains 
arbres ne donnent qu’au bout 
de cinq ou six ans, d’autres 
jamais. Ce n’est d’ailleurs pas 
un hasard si les professionnels 
français se comptent sur les 
doigts de la main. Le diamant 
noir a ses raisons que la raison 
ignore…  
 

(*)Opération consistant  
à déterrer les truffes.

l’info de la semaine

3

Cette année, les amateurs de truffes devront mettre la main 
au porte-monnaie pour assouvir leur plaisir.  

clic-claque
« Ceux qui crient contre 
ce qu’on appelle le luxe 
ne sont guère que des 
pauvres de mauvaise 
humeur. » Les miséreux 
ulcérés croisés par 
Voltaire ne sont plus 
ceux d’aujourd’hui. La 
révolte des « petits » 
n’en demeure pas moins 
légitime. Contre l’abus 
et l’excès, les dépenses 
somptuaires et les gâchis 
subséquents. Autant 
de luxes ostentatoires 
qu’encense cette période 
de l’année et que la 
morale elle-même peine 
trop souvent à réprouver.
Oui, la révolte est 
légitime. Et ce dernier 
numéro de l’année ne 
va pas la tempérer. 
L’inflation du cours de 
la truffe ? Foutaise ! Le 
Nouvel An paradisiaque 
de nos retraités 
navigateurs ? Re-foutaise! 
La hausse du prix de 
la mousse au coin du 
zinc ? Re-re-foutaise ! 
Avec pareilles « futilités 
luxueuses », nos pauvres 
ne sont pas près de 
perdre leur mauvaise 
humeur. Allez, ça ira 
mieux l’an prochain ! 
Promis !
 

Nicolas Boursier
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gastronomie

La truffe aux abonnés absents

Restaurateur à Sauzé-Vaussais 
(Deux-Sèvres), Didier Ragot 
organise des repas « 100% » 
truffes, de l’entrée au dessert 
(60€). Un concept unique en 
région. « Nous avons inauguré 
la formule il y a quatorze ans », 
glisse le chef de la Ferme 
auberge du Puy d’Anché. Ces 
menus éphémères -du 10 

janvier au 17 février- verront-
ils le jour en cas de pénurie ?  
« Personne ne sait encore 
comment la situation va évo-
luer, tempère Didier Ragot. 
L’expérience m’a montré qu’il 
fallait rester prudent, mais 
aussi optimiste. Je le serai un 
peu moins autour du 5 janvier, 
si la pénurie se confirme… »

Didier Ragot :  « Je reste optimiste »

A nos lecteurs
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vite dit
JUSTICE
Peine allégée pour 
le maire de Montamisé
Condamné, en première 
instance, à 12 000€ 
d’amende et trois ans 
d’inéligibilité pour « prise 
illégale d’intérêt », le maire 
de Montamisé, Christian 
Martineau a vu sa peine 
réduite, jeudi dernier, par la 
Cour d’appel de Poitiers. Il 
écope de 8 000€ d’amende 
et d’un an d’inéligibilité. La 
possibilité de se présenter 
à sa propre succession 
aux municipales de 2014 
redevient donc d’actualité.
 
L’Etat devra verser  
20 000€ au bar  
« Le George Sand »
La fermeture administrative 
du George Sand, le 6 
août 2010, était illégale. 
Le tribunal administratif 
de Poitiers a rendu un 
jugement favorable 
aux propriétaires de 
l’établissement nocturne 
poitevin. A l’époque, le  
« GS » avait dû fermer ses 
portes durant quatre mois, 
à cause d’un dispositif de 
vidéosurveillance installé 
sans autorisation. Le 
manque à gagner a été 
estimé à 20 000€. Une 
somme que l’Etat devra 
verser au propriétaire des 
lieux.

Sécurité routière
Attention au  
radar-tronçon !
Amis automobilistes, 
méfiez-vous ! Le premier 
radar-tronçon de la région 
Poitou-Charentes est 
opérationnel depuis le 
début du mois, sur l’A10, 
dans le sens Poitiers-Niort, 
à l’approche de Saint-
Maixent. Entre les points 
kilométriques 347 et 358, 
ledit radar va mesurer votre 
vitesse moyenne et faire 
la chasse aux excès. Levez 
donc le pied !

A l’été 2011, Brigitte 
Rouault et Pierre 
Delacoste ont largué 
les amarres, quittant 
leur petit confort 
poitevin pour vivre 
le rêve d’un grand 
voyage par-delà 
les océans. Sans 
projet de retour. 
Le catamaran du 
couple mouille 
aujourd’hui dans le 
bleu turquoise des 
eaux antillaises.  

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

« Certains de nos proches 
voyaient émerger 
l’idée que, plus tard, la 

retraite ne se résumerait pas 
au farniente poitevin entre 
journal, marché et sudoku. » 
Il y a un an et demi, les pre-
miers élans de blogueur de 
Pierre Delacoste cédaient ces 
quelques lignes à la postérité. 
Comme la trame d’un scénario 
écrit à l’encre de la passion.
L’été 2011 venait de brûler ses 
premiers feux. L’ancien flic et 
Brigitte, sa compagne kiné, 
venaient de donner vie à un 
projet insensé : quitter la terre 
ferme pour naviguer au gré 
des courants. 
Maison vendue, proches 
quittés, paquetages ficelés. A 
l’horizon de leur retraite, les 
flots de la découverte et de 
l’évasion. Direction les Antilles, 
fréquentées par Pierrot, autre-
fois, pendant son service mili-
taire dans la Marine nationale. 
« J’ai toujours gardé, dans un 
coin de ma tête, l’image de 
ces paysages enchanteurs, 

rappelle-t-il en direct des Gre-
nadines, où son ancre est régu-
lièrement jetée. L’arc antillais 
s’étend sur 1500 kilomètres 
environ et comprend une cen-
taine d’îles. C’est devenu notre 
domaine de navigation. »
En Martinique, l’ami Pierrot a 
fait l’acquisition d’un nouveau 
catamaran. « Un Privilège 45 
de 13m sur 7m un peu vieux, 
puisqu’il date de 1994, mais 
dont la réputation de robus-
tesse et de navigabilité n’est 
plus à démontrer. » A bord 
de l’Arjuna -c’est son nom-, 
les « presque sexagénaires 
poitevins » ont jusque-là par-
couru un peu plus de 5000 
milles nautiques. « Ce n’est 
pas beaucoup, convient le 
« skipper », puisque nous 
voguons à une moyenne de 
12km/h. Mais parcourir de 

grandes distances n’est pas 
encore une obsession. Notre 
rêve ultime est certes de faire 
le tour du monde, mais nous 
emmagasinons pour l’instant 
l’expérience nécessaire à la 
réalisation de plus grands des-
seins. » 

u Entre sable blanc 
     et dauphins
Le couple avoue « se satisfaire 
du bonheur d’être là où le vent 
les pousse et où les circons-
tances et les rencontres les 
déposent ». De vivre chaque 
jour au rythme d’une météo 
clémente, en short et T-shirt, 
« admiratifs de paysages 
idylliques et pratiquement 
déserts, entre eau turquoise, 
sable blanc et cocotiers, tor-
tues, poissons multicolores et 
dauphins ». 

Un jour, c’est promis, le duo 
franchira le canal de Panama, 
en quête de nouvelles émo-
tions du côté des îles du Paci-
fique et du continent océanien. 
« Avant cela, nous envisa-
geons une virée de quelques 
années dans les grandes 
Antilles, à Cuba et aux Etats-
Unis », prévient Brigitte.
Le Nouvel An, lui, sera fêté 
aux Grenadines. « Ou à la 
Barbade, si le vent le per-
met. » Au menu : foie gras et 
champagne. « Mais hélas pas 
d’huîtres, introuvables par ici, 
sourit Pierre. Tant pis, ce sera 
de la langouste ! » Triste vie 
que celle de SDF de la mer…

Vous pouvez suivre les pérégri-
nations de Brigitte et Pierre sur 
http://arjuna-epopee-oceane.

blog4ever.com

Décor de rêve, pour Pierre et Brigitte, sur 
la plage du barbecue aux Tobago cayes.

SDF de la mer
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STATISTIQUES
Un observatoire socio-
économique de la LGV
Au 1er janvier 2013, 
l’Etat et la Chambre de 
commerce et d’industrie 
de la Vienne vont 
créer un Observatoire 
des retombées socio-
économiques du chantier 
de la Ligne à grande 
vitesse Sud-Europe-
Atlantique. Cet outil, 
qui permettra de faire  
remonter les principales 
données liées à la LGV 
(nombre d’emplois, 
qualification des personnes, 
effets induits...), aura 
une durée de vie de... 
quatorze ans. « Jusqu’en 
2027, nous souhaitons 
connaître l’impact de cet 
équipement d’envergure 
dans la Vienne », 
confirme Philippe Chartier, 
président de la CCIV. Selon 
lui, le chantier emploie à 
ce jour 4 000 équivalents 
temps plein et les 
entreprises auraient été  
«impactées» positivement 
à hauteur de 51M€, 76 
si l’on tient compte de la 
déviation des réseaux...

7 ici

Ces derniers mois, 
au moins neuf chats 
ont disparu aux 
Trois-Cités. Fugue, 
voisin à bout de nerf 
ou trafic de peau ? 
Difficile de faire la 
part des choses. 

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Quand un chat disparaît, 
on se dit qu’il a trouvé 
meilleure gamelle ail-

leurs. Mais lorsque neuf félins 
se font la malle en quelques 
mois dans le même quartier, les 
propriétaires s’inquiètent. Phi-
lippe, habitant des Trois-Cités, a 
perdu ses deux chats en 2012 : 
« Ils n’avaient pas l’habitude 
de s’éloigner. Tous les soirs, ils 
rentraient pour se coucher sur 
le canapé. »
Le Poitevin a bien cru que ses 
compagnons s’étaient fait 
écraser. Mais voilà, quand les 
services de la mairie ramassent 
un cadavre de chat tatoué, ils 
préviennent systématique-
ment le propriétaire. Ses voi-
sins des rues adjacentes ont 

connu les mêmes déboires. 
Il n’en fallait pas plus pour 
raviver le souvenir des dispa-
ritions inexpliquées de chats 
enregistrées, en juin dernier, 
à Châtellerault. À l’époque, la 
municipalité et les associations 

avaient lancé un message 
d’alerte. Sans dévoiler le fin 
mot de l’histoire. Vols, trafic ou 
simple vengeance d’un voisin 
colérique, rien n’expliquait ce 
phénomène. Depuis, de l’eau a 
coulé sous les ponts. Toutefois, 

des personnes restent mobi-
lisées. Présidente de l’Ecole 
du chat libre de Châtellerault, 
Mauricette Ortola a réuni des 
dizaines de témoignages et 
photographies incriminant 
un piège en vente libre dans 
les jardineries. Le concept ? 
Deux trappes se referment sur 
une cage pour emprisonner le 
chat. Le « piégeur » se charge 
ensuite de terminer le travail.
Mauricette compte présenter 
son dossier à la députée de sa 
circonscription. Son but : « Faire 
interdire ces pièges. Ou au  
moins obliger les acquéreurs à 
s’identifier sur un registre. » 
En attendant, quelques 
conseils de bon sens. En cas 
de disparition mystérieuse, 
contactez l’Antac86 (antac86@
protection-animal.org) ou 
rendez-vous sur la page Face-
book originale « Pet Alert, la 
communauté de diffusion des 
avis de perte de la Vienne ». 
Si vous recueillez un chat 
tatoué, contactez le SPA ou un 
vétérinaire. Il pourra consulter 
le fichier national félin pour 
retrouver son maître.

Les chats sont régulièrement 
victimes de disparition mystérieuse.

vie locale

Pourquoi les chats s’envolent



Vous organisez une soirée 
déguisée pour fêter le Nouvel 
An ? Très bon choix. Voici la 
liste des trucs et astuces qui 
vous permettront de ne pas 
commettre d’impair le jour J. 

Les cotillons sont prêts à 
jaillir, le champagne est 
au frais et le repas promet 

d’être gargantuesque. Vous 
êtes paré à célébrer digne-
ment la fin de l’année 2012. 
Mais avez-vous pensé à un dé-
guisement digne de ce nom ? 
Laissez tomber la robe de 
cocktail ou le costume-nœud 
pap’, et suivez le guide pour 
un réveillon haut en couleurs. 

Il faut que ça brille ! 
Pour remporter le concours du 
meilleur déguisement, misez 
sur les paillettes. « Le disco et 
les années 80 sont associés à 
la fête, à la danse, à la folie ! 
C’est la clé du succès », affirme 
Evelyne Arlot, responsable du 
magasin « La Fête Petillante », 
à Saint-Benoît. N’hésitez pas 
à arborer une robe charleston 
brillante, une veste à sequins 
ou même une combinaison 
fluo. Vous allez en mettre plein 
les yeux !

La folie des accessoires 
Lunettes extravagantes,cravate 
colorée, faux cils de couleur… 
N’ayez pas peur de l’extrava-
gant. « Finalement, ce sont les 

accessoires qui font la tenue », 
avance Evelyne. Son best-sel-
ler ? Le chapeau à paillettes. 

Mille et un personnages
Envie de vous transformer du 
tout au tout ? Adoptez le look 
pirate ! Habillé de pied en cape 
en terrible flibustier, vous êtes 
certain de faire un malheur. Ins-
pirez-vous du célèbre capitaine 
Jack Sparrow, n’oubliez pas les 
accessoires adéquats (épée, 

faux perroquet, cache-œil…) 
et vous serez tout simplement 
parfait. « Ce rayon a beaucoup 
de succès à cette période de 
l’année, c’est un incontournable 
du réveillon  », explique la pro 
des soirées endiablées. 

Et le maquillage ? 
Là encore, ne craignez pas d’en 
faire trop. Les fards à paupières 
pailletés doivent absolument 
sortir du fin fond de votre 

trousse de toilette. Rose, bleu, 
vert… Plus c’est coloré, mieux 
c’est. Vous êtes plutôt du 
genre discret ? Soulignez votre 
regard avec un khôl gris perle 
ou beige irisé. Vous voilà prêt 
pour faire la nouba du siècle !

Contact : 
« La Fête Pétillante », zone 

commerciale du Grand Large, 58, 
avenue du 11 novembre,  à Saint-

Benoît. Tel : 05 49 36 00 42.

Le 31 en habit de lumière
Le monde n’a donc pas 
explosé. La fin promise 
n’a pas eu lieu. Et nous 
voici au seuil d’une 
nouvelle année. Prompts 
à remettre le couvert de 
la fête. 
Le foie encore gras des 
agapes de Noël, vous 
vous enivrez déjà des 
fragrances d’un second 
réveillon. Et entre les 
deux, vous faites quoi ? 
Mais vous digérez, bien 
sûr. Rien de tel qu’une 
dernière petite balade 
dans les allées illuminées 
du village de la place 
Leclerc. A fouiner d’un 
étal à l’autre. A chercher 
la tenue de votre soirée 
de gala ou le petit plaisir 
d’un ultime cadeau coup 
de cœur. 
Hâtez-vous ! Au matin du 
1er, le parvis de la mairie 
fera place nette, laissant à 
Blossac et Notre-Dame le 
soin d’entretenir, six jours 
encore, la flamme de la 
communion populaire. 
Au-delà, Poitiers-la-
lumineuse redeviendra 
Poitiers-la-belle. Pour 
onze mois de pain 
quotidien. Enfin, si une 
autre fin du monde ne la 
fait pas exploser.
Bonnes fêtes.  
Merveilleuse année.
 La rédaction



Le Père Noël s’en est allé, 
mais les flonflons rythment 
encore et toujours le cœur 
de cité. Pour ceux qui ne 
seraient encore au courant 
de rien, voici le (dernier) 
détail des attractions propo-
sées en centre-ville…

Derniers feux place Leclerc
Le compte à rebours est lancé 
pour le village de Noël, place 
du Maréchal-Leclerc. Ses qua-
rante chalets vous attendent, 
jusqu’au 31 décembre, pour 
une dernière embardée 
dans les coulisses de la fête. 
Artisanat, bijoux, confiserie, 
vêtements, maroquinerie, ali-
mentation… Tout est fait pour 
vous séduire. Les deux ma-
nèges (carrousel de chevaux 
de bois et chaises volantes), 
les animations de segway, la 
terrasse de vin chaud, comme 
la célèbre yourte de la laine, 
sont toujours au rendez-vous, 
comme autant de petits plai-
sirs à partager en famille ou 
entre amis.  
Ouverture de 11h à 19h.

Prolongation à Blossac…
En dépit des caprices de Dame 
Météo, qui leur ont mis des 

bâtons dans la… grande roue, 
les attractions de Blossac font 
le plein d’émotions jusqu’au 6 
janvier. Au menu des réjouis-
sances : grande roue de 30 
mètres de haut, labyrinthe, 
manèges Aladin et Tagada, pa-
lais des rires, tir à la carabine, 

Supercopter et autre karting 
pour enfants. 
Ouverture de 14h30 à 19h.

… à Notre-Dame aussi
Alors que, place Lepetit, la 
« Route du Père Noël » ne 
stoppera ses rondes infernales 

qu’au soir du 6 janvier, les 
polychromies de Notre-Dame 
joueront leur partition une 
journée de plus. A admirer, 
jusqu’à cette date, les cinq 
mannequins géants de la 
crèche napolitaine aménagée 
sur le côté de l’église.

Le centre est à vous Infos
COMMERCES

Et si vous vous faisiez  
rembourser votre ticket 
de parking ? 
Une dizaine d’enseignes 
des rues du Marché et 
des Cordeliers (Collé-
Monté, Et moi, Lassort, 
Geneviève Lethu, Oxoo, 
Lacoste, Catimini, Betty 
Lingerie, Différence…) 
proposent, pendant les 
mois de décembre et 
janvier, des réductions 
symboliques sur les achats 
effectués par leurs clients. 
« Ces petits cadeaux, 
compris entre 0,50€ 
et 2€, doivent servir à 
compenser l’achat d’un 
ticket de parking dans le 
centre-ville », explique 
Christine Kohl-Fontaine, 
l’initiatrice du projet. 
Chacun des magasins 
partenaires affichera, 
entre ses murs, un sticker 
distinctif pour informer 
les visiteurs. Notez que 
des achats successifs dans 
plusieurs de ces enseignes 
permettront le cumul des 
réductions. 
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Un monde nouveau ?
J’ai eu le privilège d’écrire cette chronique 
avant la date fatidique du 21 décembre  
2012, en me demandant si ce texte n’allait 
être qu’éphémère. Mais, puisque vous 
découvrez ces lignes, j’en conclus que « 7 à 
Poitiers » existe toujours, que rien d’irréver-
sible n’est arrivé à la Terre et que les Mayas 
ont égalé Nostradamus ou Paco Rabanne 
voici quelques années. 
Faut-il s’en réjouir ? Certainement, si l’on 
considère que nous vivons une époque de 
grands progrès scientifiques et techniques 
avec, entre autres, un accroissement 
continu de l’espérance de vie, une capa-
cité d’échanges jamais atteinte entre les 
êtres humains grâce aux technologies de 
l’information, et que nous ne connaissons 

plus de conflits mondiaux depuis 1945... Et 
pourtant, il suffit d’ouvrir les yeux pour voir 
la misère à nos portes, la rupture du lien 
social, le profit régnant au détriment des 
valeurs humanistes, des conflits régionaux 
sans solution, ou encore notre planète qui 
souffre de nos excès. On peut donc aussi 
avoir une vision pessimiste de l’avenir.
En dehors de toute prévision fantaisiste, 
faut-il s’attendre à la fin du monde avant 
l’extinction du Soleil, dans cinq milliards 
d’années ? Allons-nous au préalable être 
absorbés par l’un de ces trous noirs géants, 
que les astrophysiciens ne cessent de 
découvrir, ou anéantis par la chute d’un 
Ovni ? C’est certes peu probable. Hélas, le 
véritable danger vient de « l’intérieur ». En 

effet, l’Homme a la capacité de précipiter 
les événements si, par exemple, rien n’est 
fait pour réguler la voracité énergétique 
des sociétés qui continuent à privilégier des 
ressources fossiles. 
Allons-nous léguer à nos enfants et petits-
enfants une planète en voie de disparition ? 
Pris par les enjeux à court terme et locaux, 
les décideurs semblent oublier les questions 
majeures qui, elles, sont universelles. Après 
cette non fin du monde, je voudrais quand 
même croire en un changement de com-
portement et espérer un monde nouveau à 
partir de 2013. Suis-je un doux rêveur ?

    Yves Cenatiempo

62 ans - Professeur  émérite 
de l’Université de Poitiers.
Anciennement responsable du 
Pôle biologie santé de Poitiers. 
Président de l’Espace Mendès 
France et de l’Ecole de l’ADN. 
Directeur scientifique de l’Espace 
Mendès-France. Cofondateur de  
la société BioCydex.

J’AIME : les relations humaines, 
la créativité, la curiosité, l’esprit 
d’entreprise, la vie associative et 
culturelle, les sports (collectifs en 
premier lieu), jardiner, les vins 
naturels…

J’AIME PAS : le racisme, la 
violence, la vulgarité, les ego 
surdimensionnés, les pessimistes 
et les ronds-de-cuir. 

Yves 
CENATIEMPO

7 iciregards
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A compter de janvier 
2013, les taxes sur la 
bière vont augmenter 
de 75 à 160%. Pour 
le Neuvillois Pascal 
Pouilly, seul brasseur 
de la Vienne, le 
coup est rude.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La loi de finances 2013 
n’est pas encore totale-
ment votée. Mais ce dos-

sier-là, lui, semble bel et bien 
ficelé : à compter de janvier, la 
production de bière en France 
(et donc la vente) va être 
taxée au prix fort. 
La hausse fiscale variera de 
75 à 160% selon la taille 
des brasseries : +75% pour 
celles produisant de 50 000 à 
200 000 hectolitres annuels, 
+120% entre 10 000 et  
50 000, +160% pour plus de 
200 000 et moins de 10 000 
hectolitres. C’est dans cette 
dernière tranche « quasi 
artisanale » que se situe la 

Brasserie de Bellefois, à Neu-
ville-de-Poitou, seule produc-
trice de bière de la Vienne. 
Pour son patron, Pascal Pouilly, 
le coup de massue est terrible. 
« Jusqu’alors, nous payions 
1,38€ par hectolitre produit et 
par degré d’alcool, nous allons 
passer à 3,60€. » L’ardoise, 
pour mille hectolitres (à 5,5° 
de moyenne) sortis de ses 
cuves, devrait ainsi se monter 
à 20 000€ pour les douze pro-
chains mois, contre 7 à 8 000€ 
aujourd’hui. Pouilly n’y tient 
plus. « Ce débat a été instauré 
sans concertation. Personne 
n’a pris en considération les 
efforts consentis par les petits 
producteurs comme moi. L’an 
passé, j’ai investi 150 000€ 
pour satisfaire aux exigences 
environnementales. J’ai aussi 
créé des emplois. Mais cela, 
le pouvoir s’en fout. Avec 
l’augmentation aberrante qui 
s’annonce, je vais devoir faire 
des sacrifices. Je me refuse à li-
cencier mais je ne pourrai plus 
embaucher. Et il me faudra du 

temps pour réinvestir. »
L’ulcération du brasseur 
neuvillois prend les accents 
de l’écœurement lorsque 
s’exposent les raisons de cette 
fiscalisation galopante. « Offi-
cieusement, l’argent récupéré 
va servir à renflouer les caisses 
de la Sécu. Officiellement, la 
surtaxe doit permettre de lut-
ter contre l’alcoolisation des 
jeunes. Vous croyez vraiment 
que quand les ados veulent se 
bourrer la gu…, ils se servent 
à Bellefois ? Non, ils vont en 
grande surface, là où la diffé-
rence de prix va être la moins 
sensible. 2€ de plus sur un 
pack de vingt-quatre canettes ? 
Ils ne verront même pas le 
changement. » 
Pour retomber sur ses pieds, 
Pascal Pouilly, lui, envisage 
de rehausser de 0,15€ le tarif 
unitaire de ses bouteilles sor-
ties de l’usine. « Au bout de la 
chaîne, chez le cafetier, l’infla-
tion sera peut-être, hélas, de 
0,40€. Mais me donne-t-on 
vraiment le choix ? »

fiscalité

La bière sous pression

Pascal Pouilly s’attend à payer 12 000 ou 13 000€ 

de taxes supplémentaires en 2013.

économie



environnement

Brunot Riondet, 
professeur de SVT 
au Bois d’Amour et 
fervent écologiste, 
vient de sortir son 
second roman, « A 
demain sous l’arc-en-
ciel... ». Il raconte le 
parcours d’un ancien 
agriculteur devenu 
stérile à cause des 
pesticides. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Ancien ouvrier agricole, 
Khaled Bobin vient de 
perdre sa femme et son 

fils lors d’un terrible accident de 
la route. Inconsolable, il tente 
malgré tout de reconstruire sa 
vie. Le désir d’un nouvel enfant 
naît peu à peu. Seulement 
voilà… Khaled découvre qu’il 
est devenu stérile. Les pes-
ticides et engrais, manipulés 
sans protection des années 
auparavant, seraient à l’origine 
de son infertilité…
Cette histoire, trame du roman 
«  A demain sous l’arc-en-
ciel...  » de Bruno Riondet, fait 
froid dans le dos. « Bien sûr, les 
personnages sont fictifs, mais 
les faits scientifiques, eux, sont 
avérés », affirme l’auteur. 
Altermondialiste convaincu, 

Bruno a mené de longues 
recherches sur les dangers des 
produits phytosanitaires. Il a 
ainsi découvert que certaines 
molécules chimiques étaient 
à l’origine de l’infertilité, de 
malformations congénitales, 
cancers, allergies, problèmes 
cardiovasculaires…  « Les com-
munautés scientifique et médi-
cale s’inquiètent fortement 
des conséquences de ce que 
l’on nomme «les perturbateurs 
endocriniens (*)» », explique-t-il. 
Existe-t-il une preuve irréfu-
table des faits avancés ? « Non, 
concède le romancier. Mais 
faut-il attendre qu’il y ait des 
centaines de morts, comme 
avec l’amiante ou le Mediator, 
pour reconnaître la dangerosité 
de ces produits ? »
Bruno Riondet se défend de 
vouloir alarmer ses lecteurs, 
mais souhaite plutôt « éveiller 
leur sens critique  ». «  Mon 
roman incite à la vigilance. 
Il est grave, mais tendre. A 
l’image de la vie… » 

(*)Il s’agit de substances nocives 
qui peuvent causer de graves 

problèmes de santé en contrariant 
le bon fonctionnement des 

hormones. 

«A demain sous l’arc-en-ciel...», 
édition Société des écrivains,  

376 pages, 20€.  
Contact : riondet-bruno.blogspot.fr

 Bruno Riondet a publié son second roman 
qui traite du danger des pesticides. 

littérature

Les pesticides 
à l’index
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santé

RENCONTRE

Café mémoire de 
France Alzheimer 
L‘association France 
Alzheimer Vienne organise, 
chaque mois, des « cafés 
mémoire » au « K », 15, 
avenue Jacques-Cœur à 
Poitiers. La rencontre de 
janvier aura lieu lundi 7, de 
15h à 17h, les suivantes les 
lundis 4 février et 4 mars. 
Ces temps d’échanges, en 
présence de la psychologue 
de l’association et de 
bénévoles, permettent 
aux personnes malades et 
à leurs proches de parler 
ensemble de la maladie, 
de trouver du soutien et 
de rompre l’isolement, 
en venant dialoguer dans 
un lieu où la maladie est 
acceptée par tous. 
Renseignements auprès de 
France Alzheimer Vienne au 
05 49 43 26 70.

SOCIAL

Les taxis veulent  
garder leurs malades
Deux cents taxis ont 
perturbé la circulation 
dans le centre-ville de 
Poitiers, mercredi dernier, 
pour protester contre un 
article de la nouvelle loi de 
financement de la sécurité 
sociale. Lequel autorisera, 
à partir de janvier, les 
établissements de santé 
à lancer des appels 
d’offres pour le transport 
des patients. Les artisans 
craignent notamment de  
« ne pas faire le poids 
face aux grands groupes » 
et de perdre leur activité. 
Poitou-Charentes est une 
région pilote pour la mise 
en application de cette loi, 
comme PACA et la Franche-
Comté, où d’autres cortèges 
se sont formés. 

vite dit
A trop se priver 
pendant l’année, 
on en finit par 
perdre le goût du 
plaisir. Pour Martine 
Breux, médecin 
nutritionniste, 
les fêtes peuvent 
autoriser quelques 
écarts.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ses prises de position 
sur la définition du bien 
manger en ont fait jaser 

plus d‘un. Mais elle n’a cure de 
la contradiction. Installée de-
puis plus de vingt ans comme 
médecin nutritionniste dans le 
centre de Poitiers, rattachée au 
service d’endocrinologie-nu-
trition du CHU, Martine Breux 
est une prêtresse du libre-ar-
bitre dans l’art de se nourrir. 
« L’équilibre nutritionnel ne 
repose pas sur le nombre de 
repas que vous prenez, mais 
sur la quantité de nourriture 
que vous avalez. » 
Le triptyque petit-déjeuner-
déjeuner-dîner ? « Une simple 
convention sociale, qui date du 
début de l’industrialisation », 
serine-t-elle. Et le petit déj’, 
copieux ou pas ? « Il n’y a pas 
de vérité absolue. Un gamin 
qui n’a pas faim au réveil ne 
doit pas être forcé à manger. 
S’il n’en éprouve pas le besoin, 
c’est ce que son cerveau a pris 
des habitudes et s’accom-
mode d’attendre une heure  
« plus favorable ». »
Dans son cabinet, une majori-
té d’idées reçues et même les 
plus fines analyses médicales 
internationales sont battues 
en brèche. « Il n’y a de vérité 

que dans la sensation de l’ins-
tant », répète-t-elle à l’envi. 
Traduction ? « Bien manger, 
c’est manger lorsqu’on a faim, 
pas quand on pense qu’il est 
l’heure. »

u Attention
     à l’Epiphanie !
En période de fêtes, Madame 
la nutritionniste n’est pas du 
genre à faire la morale à ses 
patients. « C’est sans doute le 
seul moment de l’année où 
l’on peut se libérer du poids 
de la contrainte et cultiver un 

vrai plaisir. Hormis l’alcool, je 
pense que l’on peut se lâcher 
un peu sur tout à ces instants-
là de la vie. On peut très bien 
goûter de chaque plat sans 
s’en faire vomir. L’équilibre 
passe par la volonté de ne pas 
dépasser la norme. »
Adossée à des convictions  
« détonantes », Martine 
Breux sort aussi, parfois, de 
sa boîte à malices des règles 
de comportement communé-
ment admises. La première 
est d’admettre qu’il y a une 
énorme différence entre la 

faim et l’envie de manger.  
« La faim peut être rapide-
ment étanchée, alors que 
l’envie de manger engendre 
l’excès. Prenez l’exemple du 
grignotage. Grignoter, c’est 
picorer en faisant autre chose. 
Imaginez que vous tapotiez 
sur votre ordinateur tout en 
vous attaquant à un paquet 
de gâteaux. Le fait d’être 
accaparé par l’écran vous fera 
vider le paquet sans que votre 
cerveau vous mette en alerte. 
La non prise de conscience de 
cet acte nutritif agit comme 
un automatisme. Et ça, c’est 
le meilleur moyen de grossir. »
Pour le Nouvel An, Martine 
Breux préconise donc de se 
laisser aller… tranquillement, 
en toute conscience. « En règle 
générale, il faudrait éviter les 
protéines le soir, car cela fragi-
lise la capacité d’endormisse-
ment. Mais lorsque vous vous 
couchez trois ou quatre heures 
après un repas, la digestion a 
déjà opéré. » 
Vous l’aurez compris, l’heure 
est à la non culpabilisation. 
Alors si vous voulez passer 
le dernier jour de l’année au 
rythme des plaisirs de la table, 
bien vous en fasse. Quelques 
huîtres de plus vous seront en 
tout cas moins préjudiciables 
que l’Epiphanie qui s’annonce. 
« Alors là, la galette des rois, 
c’est le pire. Hyper calorique et 
répétitive », sourit Martine.  
Son conseil : si vous êtes sou-
mis, au boulot, au rituel du  
«j’en-ramène-une-si-j’ai-la-
fève», achetez la première. 
Et refusez les suivantes. Vous 
aurez la conscience tranquille. 
Et votre balance, elle, vous 
en sera reconnaissante. A 
méditer.

diététique

Et si vous vous lâchiez ?

Allez, lâchez un peu la bride  
pour le Nouvel An !
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Pour la deuxième 
année consécutive, le 
4L Trophy s’élancera, 
le 14 février, de 
la Technopole du 
Futuroscope. Comme 
à chaque fois, des 
étudiants poitevins 
remuent ciel et 
terre pour participer 
à ce fameux raid 
aventure. Rencontre.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

« On est officiellement ins-
crits ! » La nouvelle est 
tombée la semaine der-

nière. L’IAE de Poitiers enverra 
un équipage au prochain 4L 
Trophy, le plus grand raid huma-
nitaire, qui a rassemblé 2 700 
étudiants en 2011. Choisi sur 
tirage au sort, Florent sera dans 
la voiture avec Antonin : « On 
a commencé trois mois après 
les autres, ce qui signifie qu’on 
n’est pas du tout prêts, mais on 
a pu financer la voiture et les  
3 500€ d’inscription. »
Trouver la fameuse 4L, capable 
de parcourir 6 000km dans le 
désert marocain, est un véri-
table défi. Certains étudiants 
se la transmettent de généra-
tion en génération. D’autres, 
comme ces licenciés de ges-
tion, ont recours au Boncoin : 
« Il a fallu faire deux heures 
de route, mais on l’a payée  
1 000€. » Tout est une histoire 
de compromis.
Les élèves ingénieurs de 
l’Ensma sont allés chercher 
la 4L beaucoup moins loin 

en juillet. Mais elle était 
complètement désossée. 
« Aucun point de rouille à 
signaler, le moteur est neuf. 
Le précédent a explosé suite 
à un démarrage à l’éther », 
raconte Cyril Collino sur sa page 
Facebook.

u Les filles demandent
      de l’aide
Entre l’inscription, l’essence, 
la nourriture, l’hébergement… 
les étudiants doivent réunir 
environ 7 500€. Et là, tous les 
moyens sont bons. Le démar-
chage direct des entreprises 
fonctionne moins bien cette 

année. La crise poursuit son 
œuvre. Les trois équipages 
de l’Ensma se montrent sur le 
parking d’Auchan Chasseneuil 
et sur le marché du centre-
ville pour récolter des dons 
et vendre des stylos. Ils ont 
même élaboré un calendrier. 
Deux étudiantes en manipula-
tion d’électroradiologie médi-
cale proposent de coller sur la 
carrosserie la photo d’identité 
de tous les donateurs. Elles de-
vraient aussi récupérer auprès 
de leur employeur actuel, le 
CHU, une trousse de secours et 
du matériel paramédical, qui 
sera offert à un village reculé 

du Maroc.
Agées d’à peine 20 ans, ces 
deux jeunes femmes n’ont 
pas froid aux yeux. Côté 
mécanique, Margaux Patarin a 
prévu de « prendre des cours 
pendant les vacances de Noël, 
histoire de savoir changer une 
roue et remplacer les pièces 
qui tombent le plus fréquem-
ment en panne ». En cas de 
coup dur, elles sont certaines 
de pouvoir compter sur la soli-
darité des autres concurrents : 
« On n’a pas peur parce qu’on 
est vachement débrouillardes. 
Et contrairement aux gars, on 
osera demander de l’aide. »

L’équipe de l’IAE a tiré au sort  
les noms des deux participants.

matière grise

4L Trophy

L’aventure démarre 
maintenant

Syndicat
La FSU en congrès national
Le palais des congrès du 
Futuroscope accueillera le 
rassemblement national de 
la FSU, du 11 au 15 février. 
Le syndicat, plutôt présent 
dans l’Education nationale, 
débattra de la réforme 
de l’école, mais aussi 
des services publics, des 
alternatives économiques et 
de l’avenir du syndicalisme 
français. 
 
Université
Un budget de crise
Il manque 2,7M€ à 
l’université de Poitiers 
pour boucler le budget 
2013. Le 14 décembre, le 
Conseil d’administration a 
étudié les choix de l’équipe 
présidentielle pour l’année 
à venir. Celle-ci a fondé son 
budget sur une dotation 
générale de fonctionnement 
égale à 194,94M€. Or, le 
lundi suivant, le ministère 
a finalement alloué une 
enveloppe de 192,29M€ 
à l’établissement poitevin. 
« Les dotations définitives 
seront connues vers le 
15 février. Cet écart est 
purement classique », 
estime le président Yves 
Jean. Problème, un rapport 
de l’Inspection générale 
de l’administration de 
l’Education nationale, 
réalisé en avril 2012, 
relève que Poitiers figure 
parmi quatre universités 
déjà sur-dotées au regard 
du modèle d’affectation 
des moyens utilisés par le 
ministère. Ce document 
évoque un surcroît de cent 
vingt-deux postes. Pourquoi 
l’Etat ferait-il un effort 
supplémentaire ? Yves Jean 
espère un « changement de 
modèle ». Plus d’infos sur 
www.7apoitiers.fr.

vite dit
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Le top
On avait laissé la SIG sur 
une série de trois défaites 
consécutives, dont la pre-
mière subie à Saint-Eloi, 
face au PB. Strasbourg va 
mieux et vient d’aligner 
une deuxième victoire, à 
Boulazac celle-là, avec un 
Ricardo Greer en mode 
MVP (26pts, 8rbds, 33 
d’évaluation). Du coup, les 
hommes de Vincent  Collet 
remontent à la quatrième 
place de Pro A avant la 
réception de Nanterre (26 
décembre) et le déplace-
ment à Chalon. De quoi 
passer les fêtes au chaud…

Le flop
Après une entame de sai-
son convaincante, Boula-
zac ploie désormais sous 
le fardeau de l’adversité. 
Sur ses six dernières sor-
ties, le promu entraîné 
par Sylvain Lautié ne s’est 
imposé qu’une seule fois 
(Chalon). Jadis forteresse 
imprenable, Le Palio s’est 
transformé en antre trop 
accueillante pour les ad-
versaires (Le Havre, Paris, 
Orléans, Gravelines, Stras-
bourg). Et les blessures 
longue durée d’Amadi Mc 
Kenzie et Justin Hawkins 
ne devraient pas arranger 
les affaires du promu, qui 
se déplace à Roanne avant 
de recevoir Dijon dans un 
match déjà décisif en vue 
du maintien. 

1. Comme le nombre 
de victoires qui séparent 
le 7e du 14e de la Pro A. Le 
championnat n’a peut-être 
jamais été aussi dense. 

En jeu

À quoi joue Le Mans ? 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Chalon, Boulazac, 
Strasbourg, Le Havre. 
Quatre équipes et 

une victime commune  en 
décembre : le Mans Sarthe 
Basket. Dire que la forma-
tion de JD Jackson traverse 
une zone de turbulences 
relève de l’euphémisme. 
Après un début de saison 
très convaincant (6v-1d), 
les coéquipiers de Khalid El-
Amin coincent au moment 
de passer la seconde (6e). 
Car si s’incliner à Antarès 
face au champion de France 
se conçoit, en revanche 
les camouflets enregistrés 
contre le promu dordognot 
et le Petit Poucet normand 
entrent dans la catégorie  
« fautes professionnelles ». 
Conjuguée à l’élimination 
des Manceaux en Euro-
cup, cette spirale négative 
commence à faire grincer 
des dents sur les bords du 
Maine. Sur le papier, Le 
Mans dispose en effet d’un 
effectif « taille patron », 
avec des joueurs domi-
nants à tous les postes. À 
la mène, la paire El-Amin-
Henri Kahudi est capable 
de mettre beaucoup de 
rythme. À l’arrière, l’inter-
national Charles Kahudi, 
l’ex-Gravelinois Pape Sy 

et l’US Cameron Long 
apportent une dimension 
athlétique rare en Pro A. 
Sur les ailes, Cuthbert Vic-
tor se positionne comme le 
leader offensif avec 10,6pts 
et 14 d’évaluation. Enfin, 
à l’intérieur, au relais du 
fidèle Joao Paulo Batista, le 
MSB compte des éléments 
d’impact comme Alain Koffi 

ou Dounia Issa. 
Alors, à quoi joue Le Mans ? 
Sur ses sept premières sor-
ties, le MSB avait encaissé 
65,7pts en moyenne ; sur 
les cinq derniers matchs, 
78,6pts. Sans défense, Ba-
tista and co se montrent 
nettement plus vulné-
rables. Mais le PB devra évi-
demment se méfier de la 

bête blessée. D’autant que 
les statistiques ne sont pas 
favorables aux Poitevins. 
Dans le derby de l’Ouest, Le 
Mans mène cinq à un. Balle 
au centre… 

(*)Avant le derby face à 
Cholet, prévu aujourd’hui 
mercredi 26 décembre à 

Antarès. De son côté, le PB86 
joue à Dijon. 

Dotée de l’un des meilleurs effectifs de Pro A, Le Mans reste sur quatre défaites 
lors de ses cinq dernières sorties(*). Du coup, le MSB dégringole au classement.   

Pape Badiane vs Alain Koffi, l’un des duels de 
ce PB86-Le Mans, septième du nom en Pro A. 
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GRAND ANGLE

Ahmad Nivins 
« honoré d’être All Star »

Ahmad, vous réalisez un 
très bon début de saison. 
Est-ce que vous vous sur-
prenez à être à ce niveau, 
dans un championnat 
que vous découvrez ? 
« Tout ce que j’espérais 
en venant ici, c’est pou-
voir jouer dur et apporter 
mon énergie à l’équipe. Je 
récolte juste les fruits de 
mon travail et celui de mes 
coéquipiers. »

Comment jugez-vous le 
niveau de la Pro A ? 
« Pour l’instant, je trouve 
que toutes les équipes que 
nous avons rencontrées 
sont d’un très bon niveau. 
Chaque équipe peut être 
très dangereuse. Il y a 
notamment beaucoup de 
talent et de taille dans 
la raquette. Chaque soir, 
c’est une vraie bataille. »

Quels sont les joueurs qui 
vous ont le plus impres-
sionné ? 
« C’est difficile de sortir 
un joueur du lot, mais des 
équipes comme Gravelines 
ou Boulazac, qui monte de 
Pro B, m’ont plutôt fait 
bonne impression. »

Vous ferez partie de la 
sélection étrangère lors 
du All Star Game du 30 
décembre. Honoré ? 
« Etre reconnu parmi les 
meilleurs joueurs de cette 
Ligue, c’est évidemment 
un honneur. Je vais essayer 
d’en profiter un maximum 
et de m’amuser pendant 
ce match. »

« Les gens 
sont sympas »

Face à Orléans, vous aviez 
souvent deux joueurs sur 

le dos. De quelle manière 
allez-vous faire évoluer 
votre jeu pour continuer 
à être performant ? 
« Je vais essayer de jouer 
encore plus intelligem-
ment pour m’adapter à ce 
que propose l’adversaire. 
Le coach me demande 
d’améliorer ma défense 
et d’être plus patient en 
attaque. Je vais faire ces 
efforts. »

Où voyez-vous le PB86 à 
la fin de la saison ? 
« L’avenir sera positif. 

Nous avons gagné de gros 
matchs et perdu d’autres 
de peu. Nous allons ap-
prendre de nos erreurs et 
être performants. »

Quatre mois après votre 
arrivée à Poitiers, com-
ment vous sentez-vous 
dans la ville ? Par rapport 
aux fans ?...
« J’aime bien l’atmosphère 
de cette ville parce qu’elle 
est petite et calme. Et puis, 
les gens sont plutôt sym-
pas avec moi. »

Un dernier mot sur le 
drame de Newton, dans 
le Connecticut. Comme 
n’importe quel Améri-
cain, on vous imagine 
touché… 
« Rien que de penser à ce 
drame, ça me fait mal. Je 
ne peux même pas imagi-
ner ce que traversent les 
familles (ému). Les armes ? 
Je n’ai pas réellement 
d’opinion là-dessus. Les 
seules armes que j’utilise, 
c’est dans Call of Duty. 
D’ailleurs, si quelqu’un 
veut jouer contre moi, je 
suis prêt à lui botter les 
fesses ! (rires) »

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Révélation de ce début de saison, Ahmad Nivins (17,7pts, 6,9rbds, 19,9 d’éva-
luation) participera au All Star Game à Bercy, le 30 décembre. Entretien avec le  
colosse de Jersey City. 

Les gladiateurs
dans l’Arène

Le photographe poite-
vin Fred Pignoux a pré-
paré un joli cadeau de 
Noël aux spectateurs du 
match PB-Le Mans, le 
28 décembre. Le profes-
sionnel de Studio Ludo 
a accroché, aux tribunes 
des Arènes, les portraits 
géants des dix joueurs de 
l’effectif, dans des pos-
tures inédites. Gray and 
co posent face à l’objec-
tif couverts d’argile et  
« au naturel ». Cette expo 
éphémère signée Fred P. 
avait été présentée lors 
de la soirée de lance-
ment de la saison, le 3 
octobre au Palais de jus-
tice de Poitiers. Gageons 
que son travail trouvera 
un écho encore plus large 
dans une salle de 4 400 
places.   

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

Ahmad Nivins est la pierre angulaire  
du PB86 depuis le début de la saison. 
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13. Anthony Dobbins
1,92m – postes 1-2
31 ans

12. Ahmad Nivins
2,06m – poste 5
25 ans

POITIERS-LE MANS, vendredi 28 décembre, 20h aux Arènes

5. Kevin Harley
1,98m – postes 1-2
18 ans

8. Boris Dallo
1,96m – postes 1-2
18 ans

7. Pape BADIANE
2,07m – poste 5
32 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m – poste 4
28 ans

16. Moustapha Fall
2,16m – poste 5
20 ans

14. Anthony Smith
1,96m – postes 2-3
26 ans

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Maxime Goulay (1,91m, poste 2), 6. Mike 
Joseph (2,03m, postes 4-5), 7. Abdou Diagne 
(2,03m, poste 3), 8. Macoumba Loum (1,97m, 
postes 2-3), 9. Etienne Joumard (1,83m, poste 
1), 10. Florentin Gauthier (2,04m, poste 4), 
12. Jacob Traoré (2,03m, poste 5), 15. Loui-
son Thomas (2,05m, postes 3-4). Entraîneur : 
Andy Thornton-Jones. 

JD Jackson
Entraîneur
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault et 
Andy Thornton-Jones

4. Khalid El-Amin
1,78 - meneur
33 ans

5. Charles Kahudi 
1,99m - arrière/ailier
26 ans

AssistantS
Alexandre Ménard 
Antoine Mathieu

4. Justin Gray
1,88m – postes 1-2
28 ans

9. Cuthbert Victor 
1,96m - ailier/intérieur
29 ans

13. Joao Paulo Batista
2,04 - pivot
31 ans

11. Dounia Issa
1,98m - intérieur/pivot
31 ans

7. Alain Koffi
2,07m - intérieur/pivot
29 ans

15. Henri Kahudi 
1,93m - meneur
21 ans

10. Pape Sy
1,99m - arrière/ailier
24 ans

16

 5. Khadim Fall (1,94m, postes 1/2) ; 6. Tom Foucault (1,87m, postes 1/2) ; 7. Thomas Alexis (2,06m, poste 3) ; 9. Jean-Baptiste Maille (1,89m, 
poste 1) ; 11. Petr Cornelie (2,08m, postes 3/4) ; 12. Gabriel Dorothee (1,98m, poste 5) ; 13. Dylan David (1,99m, postes 4/5) ; 14. Thibaud 
Marchand (1,95m, postes 3/4) ; 15. Miguel de Almeida (1,97m, postes 3/4) ; 16. Thomas Ceci (1,99m, poste 2) ; 17. Soriah Bangura (1,98m, 
postes 4/5) ; 18. Kevin Mendy (2m, postes 3/4). Entraîneur : Antoine Mathieu. 

Les espoirs du Mans

16. Thomas Ceci
1,99m - arrière
20 ans

18. Kevin Mendy 
2m - ailier/intérieur
20 ans

20. Cameron Long
1,93m - meneur/arrière
23 ans

20. ANTONIO GRANT
1,98m - postes 2-3
36 ans
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Pur produit du 
Taekwondo Valvert 
du Clain, Camille 
Pirodeau, 16 ans, 
vient de s’illustrer en 
décrochant l’argent 
au très réputé Open 
international de 
Paris. De quoi voir 
plus haut, beaucoup 
plus haut…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il est rare de donner nais-
sance, en une seule et 
même année, à deux 

enfants qui ne soient pas 
jumeaux. Cette double pater-
nité fait le bonheur d’Alain 
Pirodeau depuis 1996. Depuis 
que les premiers cris de sa fille 
aînée, Camille, firent écho à la 
création du Taekwondo Valvert 
du Clain. 
Seize ans ont passé et l’ins-
tructeur fédéral 4e dan n’a 
qu’à se féliciter du chemin par-
couru. Et par « son » club, et 
par sa progéniture, aujourd’hui 
indissociables.  « Elle avait 7 
ou 8 ans quand je lui ai mis le 
pied à l’étrier », se rappelle le 
papa. Quelques mois plus tard, 
au firmament de sa première 
année de benjamine, la petite 
devenait vice-championne 
de France. Sacrée entrée en 
matière ! 
La gamine a grandi. Et avec 
elle, la certitude qu’il ne 
pouvait y avoir de talent épa-
noui sans travail. Huit heures 
par semaine, l’adolescente, 
lycéenne en 1re L à Aliénor 
d’Aquitaine, répète ainsi ses 
gammes pour tutoyer l’élite de 
la nation. « Intégrer l’équipe 

de France ? Bien sûr que j’y 
pense, explique-t-elle. J’ai 
déjà effectué trois stages avec 
elle, ça donne envie. Mon 
ambition, cette année, sera 
d’ailleurs de participer aux 
championnats d’Europe en 
mai, au Portugal. Au-delà ? Eh 
bien oui, il y a les JO de 2016 
au Brésil. Ça fait rêver. Mais je 
préfère ne pas me prendre la 
tête. » 
Prudence est, dit-on, mère 
de sûreté. Dans la famille 

Pirodeau, l’adage est devenu 
règle d’or. Ni le père ni la fille 
n’entendent tirer de plans sur 
la comète. Le destin tricolore 
de Camille, tous les deux l’en-
visagent, mais n’en font pas 
une fixation. « Ce qui me sé-
pare de la sélection, poursuit 
Camille, ce sont justement les 
heures d’entraînement. Si je 
voulais un jour intégrer le Pôle 
France d’Aix-en-Provence, je 
devrais multiplier les séances. 
Aujourd’hui, avec mes études, 

c’est impossible de faire plus. » 

u Le bac d’abord !
Le samedi, Camille s’offre une 
escapade roborative à Niort, 
pour se mesurer à une oppo-
sition digne de ses ambitions.   
« Ici, à Valvert, tranche le papa, 
elle n’a pas de combattant de 
son niveau. C’est pourquoi elle 
va emmagasiner de l’expé-
rience au contact de Manuel 
Batista, entraîneur de Myriam 
Baverel, médaillée d’argent à 
Athènes en 2004. » 
C’est en partie dans les Deux-
Sèvres que la jolie demoiselle 
a enrichi un bagage technique 
au-dessus de la moyenne.  
« A gauche, à droite, elle est à 
l’aise, signe le paternel. Et puis, 
elle est imprévisible. Ça, ça me 
plaît. »
Le 2 décembre dernier, un mois 
et demi après avoir remporté 
l’open labellisé de Toulouse, 
Camille a fait la preuve de ce 
caractère bien trempé et de sa 
capacité à se sublimer. Au tour-
noi international de Paris, réfé-
rence mondiale de la discipline, 
la Poitevine a successivement 
dominé une Russe, une Alle-
mande et une Polonaise pour 
se hisser en finale des -63kg, 
où l’attendait sa compatriote 
Estelle Vander-Zwalm, vice-
championne du monde junior 
dans la catégorie inférieure des 
-59kg. « Elle est encore au-des-
sus, reconnaît Camille, mais j’ai 
bon espoir. Je sais qu’il ne me 
manque pas grand-chose pour 
aller plus haut. » De l’entraîne-
ment, encore de l’entraînement.  
« Après le bac, on verra », 
susurre-t-elle. Peut-être sera-t-il 
alors temps de penser à Rio, ses 
plages et son Graal olympique ! 

taekwondo

Camille en pleine lumière

Camille Pirodeau, figure de proue  
du Taekwondo Valvert du Clain.

Volley-ball
Le Stade termine 2012 
en beauté
Le Stade poitevin volley-
beach se rapproche de plus 
en plus des play-offs de 
Nationale 1. Les hommes 
d’Olivier Lecat n’ont pas 
fait de quartier, samedi 
dernier, à Lawson-Body, 
face au VC Michelet Halluin 
(3-0 ; 25-23, 25-19, 
25-19). A la faveur de 
son huitième succès de la 
saison, le Stade reste calé 
dans la roue du leader, 
Saint-Louis Neuweg. Le 
championnat reprendra ses 
droits le 19 janvier. Poitiers 
se déplacera sur le taraflex 
de Beauvais.

Basket
Le Stade toujours fanny
L’équipe féminine du 
Stade poitevin n’a toujours 
pas remporté le moindre 
match en Nationale 3. 
Les Poitevines se sont 
inclinées dimanche dernier, 
à Grand’Maison, face au 
leader Rezé (47-77). C’est 
leur treizième défaite de 
la saison. La veille, les 
filles de Maxence Baudry 
s’étaient déjà inclinées, en 
coupe de France cette fois, 
contre l’Eveil Garnachois 
(57-93). 
 
Course à pied
Abdou-Daoud au top
La traditionnelle course 
des Pères Noël de Saint-
Benoît s’est déroulée 
samedi dernier. Et s’est 
offert un vainqueur inédit 
sur l’unique distance 
au programme du jour 
(7,5 km). Ahmat Abdou-
Daoud s’est imposé en 
23’15‘’, devançant Nicolas 
Bréguiboul (23’35’’) et 
Kamel Latrach (24’18’’) 
sur la ligne d’arrivée.  

vite dit
sport



7 à faire

Tout le monde 
connaît l’histoire 
du Petit Chaperon 
Rouge. Le metteur 
en scène Joël 
Pommerat propose 
une adaptation toute 
personnelle du conte 
de Perrault. Une 
pièce pour petits et 
grands à découvrir, 
du 8 au 11 janvier, au 
centre d’animation de 
Beaulieu. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le conte du Petit Chape-
ron Rouge a longtemps 
habité nos rêves d’enfant. 

Une fillette imprudente et 

curieuse s’aventure dans les 
bois et rencontre le loup… 
qui la dévore tout crue ! Cette 
effrayante histoire a traversé 
les temps. La fable de Charles 
Perrault a beaucoup évolué 
au fil des siècles. Aujourd’hui, 
le metteur en scène Joël 
Pommerat propose sa propre 
adaptation de ce classique 
de la littérature française. Sa 
pièce sera jouée les 8 et 9 
janvier, au centre d’animation 
de Beaulieu à Poitiers. 
L’auteur met en exergue les 
aspects sombres, mystérieux 
et inquiétants du conte. Le 
loup vole presque la vedette 
au Petit Chaperon Rouge. 
Dans la pénombre, il guette sa 
proie. « On ne le voit jamais 

en pleine lumière, explique 
Isabelle Rivoal, qui incarne le 
terrible animal. Ce que l’on 
fantasme s’avère souvent 
plus effrayant que la réalité. » 
La bête fascine et terrifie à 
la fois. Etrange paradoxe ? 
« On s’amuse tous à avoir 
peur, note la comédienne. 
Les histoires d’épouvante et 
les trains-fantômes sont faits 
pour ça ! »
Faut-il pour autant se jeter 
dans la gueule du loup ? Peut-
être. Affronter ses angoisses, 
abandonner son cocon douil-
let, faire ses propres choix sont 
des étapes indispensables 
pour devenir adulte. «  A la 
fin du conte, la petite fille est 
devenue une femme. Ça n’a 

pas été facile, mais c’est ça la 
vie ! », affirme Isabelle. 
Bien sûr, l’interprétation de la 
pièce est libre. La rencontre 
entre le loup et le chaperon 
est vue par certains comme 
celle d’une jeune femme 
et d’un homme. «  Surtout 
les ados, qui vivent leurs 
premiers émois  », constate 
l’artiste. D’autres y voient un 
signe du temps qui passe. 
Trois générations de femmes 
-la grand-mère, la mère et 
l’enfant- font face à la peur 
de mourir, vieillir et grandir. 
«  C’est ce qui est intéressant 
dans un conte. Chacun d’iden-
tifie à sa propre histoire. » Et 
vous, avez-vous encore peur 
du grand méchant loup ?

bloc-notes
MUSIQUE
• Samedi 12 janvier, à 16h 
et mardi 15 janvier, à 19h, 
« Poèmes symphoniques de 
Liszt », à la Médiathèque 
François-Mitterrand.
• Jeudi 17 janvier, à 20h30, 
Haïdouti Orkestar au centre 
socioculturel de La Blaiserie. 
• Vendredi 18 janvier, à 
21h, « Nougarologie », à 
la MJC Claude Nougaro de 
Montmorillon.
• Vendredi 18 janvier, à 
20h30, Bertrand Boulbar  
« Motor Hotel », à la Maison 
des 3-Quartiers.   

danse
• Les 19 et 20 janvier, 
spectacle chorégraphique 
« Cartes Blanches », à La 
Hune.
• Du jeudi 10 au samedi 12 
janvier, « Absence », à la 
Maison des 3-Quartiers. 
• Samedi 12 janvier, à 17h, 
stage salsa, au Météo.
• Dimanche 30 décembre, 
à 17h, bal Tango, aux 
Bacchantes.     

CINÉMA
• Du 26 au 31 décembre, 
projection du film 
« Gremlins », au Diectrich. 
• Lundi 31 Décembre, à 
18h, 20h et 22h, « Feu, 
nouveau spectacle du Crazy 
Horse », réalisé par Christian 
Louboutin, au CGR Castille.  

ÉVÉNEMENT
• Dimanche 20 janvier, 
festival Claviers en Poitou, 
à l’Auditorium du Château 
de Crémault, à Bonneuil-
Matours. 
  
THÉÂTRE
• Jeudi 17 janvier, « Au 
bord », au Conservatoire à 
rayonnement régional de 
Poitiers. 

EXPOSITIONs
• Jusqu’au dimanche 6 
janvier, sculptures et dessins 
de Delphine et Charlotte 
Raiffé, à l’atelier-galerie du 
Mouton noir.
• Jusqu’au 7 janvier, 
sérigraphies de Gérard 
Adde, à la Médiathèque 
François-Mitterrand de 
Poitiers. 
• Jusqu’au 31 janvier, 
peintures de Jean Joyeux, à 
l’Auberge de l’Abbaye Saint 
Louis, à Mignaloux-Beauvoir.
• Jusqu’au 27 décembre, 
« Carnets de voyage » de 
Ghislaine Feroux, à l’Hôtel 
du Département 
• Jusqu’au 25 janvier, 
sculptures de Gilles Toquoy, 
« Pneumatics », à la MCL Le 
Local de Poitiers. 
• Du 8 au 20 janvier, 
aquarelles et dessins de 
Vincent Duval,  au Dortoir 
des Moines.  

théâtre

Promenons-nous  
dans les bois…
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 Joël Pommerat offre une version moderne 
du conte du Petit Chaperon Rouge. 

Théâtre

De drôles d’anges
La Compagnie Déliréscène présentera, le samedi 12 janvier à 
la Maison de la Gibauderie, la pièce « Les Anges ne portent 
pas de nœud pap’ ». Les spectateurs seront plongés au sein 
d’une famille bourgeoise traditionnelle : madame à la mai-
son, monsieur directeur d’usine, deux enfants, une bonne. 
Bref, rien d’original, mais… ne bâillez pas trop vite ! Tout 
bascule le jour où le fils est enlevé contre une rançon…

« Les Anges ne portent pas de nœud pap’ », samedi 12 janvier, à 
20h30, à la Maison de la Gibauderie. Tarifs : 3,50€ - 5€ - 7€.

Humour

Les clans, acte II
Jean-Pierre Castaldi, Ariane Brodier, Marion Game et bien 
d’autres professionnels de l’humour sont à l’affiche de la 
nouvelle édition des Clans du rire, qui se déroulera du 18 au 
20 janvier, à l’Agora de Jaunay-Clan. Trois jours entièrement 
consacrés à la bonne humeur. Au programme, deux pièces 
de théâtre décapantes et un one-man-show plein d’énergie. 
Promis, vous n’aurez pas le temps de vous ennuyer !

Pass 3 spectacles 58€. En vente à l’office de tourisme  
de Jaunay-Clan. Tel : 05 49 46 71 70.
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techno

Les lendemains de 
Noël, Internet se 
transforme souvent 
en supermarché de 
l’occasion. Quelques 
tuyaux pour (bien) 
réussir la revente de 
ses cadeaux de Noël. 

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

« Oh, le joli chandail couleur 
caramel ! Non, vraiment, 
il ne fallait pas. Ça me 

touche, merci grand-mère… » 
Effectivement, elle n’aurait 
pas dû vous offrir ce petit haut 
importable. 
Maintenant, deux solu-
tions se présentent à vous : 
soit le laisser moisir au fond 
de l’armoire, soit le refourguer 
illico sur la toile. Si vous optez 
pour la deuxième solution, 
sachez qu’il existe pléthore de 
sites web ad hoc. À commencer 

par l’incontournable ebay.fr, 
la caverne d’Ali Baba de 
l’occasion. 

En version franco-française, le 
spécialiste s’appelle évidem-
ment Priceminister.com. Gare 

cependant aux embouteillages 
les lendemains de fête ! 
Impossible de passer sous 

silence leboncoin.fr, portail 
de proximité par excellence. 
L’inconvénient ? Se faire pincer 
en flagrant délit de revente 
par l’un de ses proches… Pour 
éviter ce désagrément, mieux 
vaut se tourner vers les plus  
« discrets »… Pixmania ou 
Amazon ou les très spécialistes, 
du genre vendre-ses-cadeaux.
fr, mon-cadeau-est-a-vendre.
com, cadeaux-dealer.fr… 
Le côté mercantile de l’opé-
ration vous chagrine ? Pas de 
souci, vous pouvez aussi tro-
quer ou donner vos cadeaux 
de Noël via des portails tels 
que echange.consoglobe.com 
ou onlitroc.fr. Citons aussi don-
nons.org ou recupe.net dans la 
liste des sites susceptibles de 
soulager votre conscience. 
Et si vous décidez finalement 
de garder le joli chandail 
couleur caramel, votre grand-
mère vous en sera éternelle-
ment reconnaissante !

internet

Comment revendre 
ses cadeaux de Noël ? 

La revente des cadeaux de Noël 
est devenu un sport national. 



Jean-Claude Vincelot 
est président du club 
de modélisme de 
Neuville-de-Poitou. Il 
a acheté sa première 
voiture thermique 
il y a douze ans et, 
depuis, ne peut plus 
s’en passer. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Dans quelques semaines, 
Jean-Claude Vincelot 
participera à sa première 

course automobile. Son bolide, 
il l’a bichonné comme jamais. 
Le jour J, le pilote prendra les 
commandes de son engin… 
à distance. Car le Neuvillois 
est passionné de voitures 
thermiques à échelle réduite, 
autrement dit de modélisme. 
Il est tombé dans la «mar-
mite» il y a douze ans, un peu 
par hasard. «  J’avais envie de 
m’impliquer dans une asso-
ciation locale. Sans trop savoir 
comment, je suis devenu prési-
dent de Modelespace. (*) »
Il achète alors son premier mo-
dèle réduit : une voiture piste à 
l’échelle 1/8e. « Ce n’est pas un 
jouet ! , précise-t-il. Il faut pas-
ser de nombreuses heures à la 
démonter, nettoyer les pièces, 
en changer certaines… » Jean-
Claude est bon bricoleur. Il 
associe ces longs moments à 
trifouiller dans les entrailles de 

son modèle réduit à la détente 
et au plaisir. « Bon, il faut avoir 
ça dans le sang, concède-t-il. 
Sinon, on se lasse vite. »
L’amateur doit également avoir 
un porte-monnaie bien garni. 
Il y a deux ans, Jean-Claude 
s’est accordé une petite folie : 
une 1/5e tout-terrain entière-
ment en aluminium à 2500€ ! 

«  J’ai intérêt à remporter cette 
course pour prouver à mon 
épouse que je n’ai pas investi 
pour rien », plaisante-t-il. 
A 60 ans, il approche de la 
retraite et a prévu de s’éclater 
sur les pistes. Aller le plus vite 
possible, prendre les meil-
leures trajectoires, tourner 
le volant de façon précise… 

Il s’agit d’un véritable sport !  
Son petit-fils a déjà repris le 
flambeau. Jean-Claude, lui, 
reste vigilant. Il ne manquerait 
plus que sa voiture de course 
ne sorte de piste !

(*) Modelespace, 9, rue de la 
jeunesse, Neuville-de-Poitou.  

Contact : jclaude.vincelot@
orange.fr

Jean-Claude Vincelot est 
prêt à entrer en piste !

détente

côté passion 

Roulez, petits bolides !BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Soyez plus compréhensif et 
plus tolérant avec votre 
conjoint. Vous aurez de la 

chance au niveau financier cette semaine. 
Du tonus à condition d’éviter les abus. 
Beaucoup d’intuition dans le travail et de 
bonnes idées.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Vous ferez des projets d’en-
vergure avec votre conjoint. 
Votre situation financière 

s’améliore et se stabilise. Bonne santé et 
grande vitalité cette semaine. Attention 
aux propositions professionnelles trop 
mirobolantes.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Quelques disputes à prévoir si 
vous ne savez pas être dans le 
consensus. Votre budget est 

fragile, il faut vous faire violence pour ne 
pas dépenser trop. Bonne santé grâce à 
une énergie assez étonnante. Dans votre 
travail, tout vous réussit, les conditions 
sont très favorables.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Accord parfait au sein des 
couples. Période financière as-
sez prospère cette semaine. 

Dynamisme et joie de vivre sont au pro-
gramme. Dans votre travail, le rendement 
est au rendez-vous si la hiérarchie vous 
laisse tranquille. 

lion (23 juillet/22 août) 
• Donnez un peu plus de cha-
leur à votre couple. Faites un 
peu plus d’économies et ne dé-

pensez pas les yeux fermés. Les excitants 
sont à bannir pour ceux qui ont des nuits 
agitées. Dans votre travail, les résultats 
seront bien supérieurs à vos prévisions.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Les couples sont unis mais 
la jalousie rode et vous 

embrouille. Votre situation financière 
est bonne mais attention aux dépenses 
inconsidérées. Vous menez à bien vos 
projets professionnels, mais sachez gar-
der votre calme.

balance (22 septembre/22   
octobre) • Des relations conju-
gales un peu tendues cette 

semaine. Côté financier, ne signez pas 
n’importe quoi sans lire les petites lignes 
du contrat. Evitez les excès de toutes 
sortes pour améliorer votre forme. Votre 
détermination vous amènera à concréti-
ser certains projets importants.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Montrez-vous un peu 
plus chaleureux et amoureux, 
votre conjoint s’en trouvera 

comblé. Attention aux erreurs de place-
ments financiers. Dynamisme et joie de 
vivre à revendre cette semaine. Remettez 
vos projets les plus ambitieux à plus tard.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Dans votre 
couple, vous vous sentez plus 

serein et mieux équilibré. C’est le mo-
ment de faire des affaires financières. 
Pratiquez un peu plus de sport et sortez 
davantage. Dans le travail, n’essayez pas 
de brûler les étapes.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Faites un effort 
afin de préserver la bonne en-
tente au sein de votre couple. 

Période instable sur le plan financier. 
Vous saurez profiter des instants présents 
et recharger vos batteries durablement. 
Vos projets professionnels sont appréciés 
et confortés.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) 
• Evitez les petites querelles 

d’amoureux pour maintenir l’entente 
conjugale. Période de chance sur le plan 
financier. Bonne vitalité et résistance de 
fond. Dans le travail, repérez les circons-
tances propices dès qu’elles se feront jour.

poisson (19 février/20 mars)  
• Une vie conjugale épanouie 
et harmonieuse. C’est le mo-

ment de consolider votre budget et 
de réaliser des transactions. Bonne forme 
physique et morale, mais un peu de ner-
vosité à canaliser. Bonne évolution dans 
le travail pour tous les natifs.

horoscope
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Horizontal : 1. Qui arrive donc après la sonnerie. 2. Cœur fondant. Arbrisseau. 
3. Bout d’étoffe. Caches. Familier. 4. A un train de sénateur. Chien sauvage.  
5. Tire le muscle. 6. Deux-roues tout-terrain. Si près des larmes. 7. Royaume de 
Mata-Utu. Vers latin. Ville ancienne. 8. C’est la règle. A fait la bonne aventure 
de Caravage. 9. Archives audio. Roulé salé. Chant parlé. 10. Mettrai sous le 
sapin. 11. Fleuve noir qui est sorti de son lit. Herbe marine. 12. Infligeant une 
punition.

Vertical : 1. Mouvements de cœur. 2. Borde le bois. Changea de volume. 3. Petit 
patron. Fait surface. Marque un but. 4. Père de l’Histoire romaine. 5. Salade 
automnale. Refus de l’est. 6. Peut être de garde ou de faïence. Donna des 
ailes à l’aviation moderne. 7. Partisane de l’Algérie française. Terre nourricière. 
Développement post-larve. 8. Compulsé.  Abrite le palais Azem. Particule.  
9. Donnent l’air. Préposition. 10. Joints. Docteur ès Islam. 11. Gai participe. 
Donne le départ. Pluie d’étoiles. Ce célèbre inconnu. 12. Déconfiture.
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Carnet de voyage
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L’effet dinde aux marrons

Franck Lhomme, gérant d’un centre 
de remise en forme, coach personnel, 
licencié en Science du Sport et 
formateur au Creps Poitou-Charentes, 
vous éclaire sur le fragile équilibre 
entre apports et dépenses caloriques.

Au pays du Père Noël, il ne faut pas nous 
prendre pour des Bisounours. Les pro-
messes pour l’été se formulent… dès 
janvier. Les beaux slogans publicitaires de 
cette fin d’année ne doivent donc pas vous 
faire oublier ceux du mois de mai, quand 
les pulls en laine cèdent la place à des tis-
sus plus légers.  
Sachez que la perte de poids épouse le 
fonctionnement d’une balance, entre ce qui 
« rentre » (la nourriture exclusivement, et 
dieu sait qu’elle sera riche et abondante en 
cette période de fêtes !) et ce qui « sort ». 
Si la balance est équilibrée, vous ne perdez 
ni ne prenez de poids. Si elle penche du 
côté « trop d’entrées », c’est le grossisse-
ment assuré (et pas toujours du muscle). 
Inversement, si elle s’incline vers le « trop 
de sorties », c’est l’amincissement garanti 
(et pas toujours de la graisse). 

Les sorties ne sont pas forcément favorisées 
par l’activité physique, mais par son asso-
ciation à un régime alimentaire intelligent. 
C’est là la plus efficace des combinaisons 
pour perdre de la graisse, en conservant 
-voire en augmentant un peu- son capital 
musculaire.
Dirigée vers la musculation, l’activité 
physique augmente légèrement le tissu 
maigre : le muscle. Il faut réchauffer ce 
tissu, même au repos, et augmenter la dé-
pense calorique. En fabriquant du muscle, 
on brûle les graisses au repos. Formidable, 
on appelle cela un cercle vertueux.
Pour Noël, commandez un coach, une paire 
d’haltères et consommez raisonnablement 
matières grasses, sucrées et alcoolisées…

Contact : www.coaching-sportif-poitiers.fr ou 
studiocoaching.fr  - Tél : 06 67 67 55 89.

7 à lire

L’intrigue : A la clinique des 
Engoulevents, établissement 
spécialisé dans les cures de 
désintoxication, le médecin 
René Charleville traite ses 
patients au beau milieu des 
vignobles bordelais. L’une de 
ses pensionnaires est malheu-
reusement retrouvée morte, 
un tire-bouchon planté dans la 
nuque. Le commissaire du coin, 
avec l’aide de son ami Benjamin 
Cooker, éminent œnologue, va 
essayer de démêler les indices 
pour débusquer le coupable. 
Mais le temps est compté et une 

autre victime vient bouleverser 
l’enquête… 
Notre avis : Un thriller qui mêle 
les grands crus au sang des 
victimes. Comment peut-on 
soigner des alcooliques au beau 
milieu des vignes les plus cé-
lèbres ? Qui est ce médecin qui 
traite le mal par le mal ? C’est ce 
que vous découvrirez  en lisant 
ce livre qui est devenu aussi une 
série télévisée sur France 3 avec 
l’excellent Pierre Arditi.

« Médoc sur ordonnance » 
 de Jean-Pierre Alaux & Noël 

Balen – Editions Fayard 

INGREDIENTS
Pour trente tuiles : 100g de 
beurre, 100g de sucre glace, 
3 blancs d’œuf, 75g de farine 
Type 55, une cuiller à café de 
vanille, feuilles de menthe.
Crème pâtissière :  
½ litre de lait, 3 jaunes 
d’œuf, 100g de sucre 
semoule, 40g de poudre à 
crème, ½ gousse de vanille.
Crème fouettée : 300g de 
crème liquide
Bananes caramélisées : 
5 bananes, 100g de sucre 
semoule, 2cl de rhum ambré.
 
PRéPARATION
Pour les tuiles : Mélanger 
le sucre et la farine tamisée. 
Ajouter les blancs d’œuf légè-
rement battus, puis brasser 
le tout à l’aide d’une spatule. 
Ajouter quelques gouttes 
d’extrait de vanille et le beurre 
fondu refroidi. Mélanger déli-
catement. Laisser reposer la 
préparation trente minutes, 
avant de lui faire prendre la 
forme désirée. Cuire les tuiles 
au four à 200-210°C environ 
5mn. Bien les colorer. 
Pour la crème pâtissière : 
blanchir les jaunes d’œuf avec 
le sucre, puis ajouter la poudre 
à crème. Verser progressive-
ment le lait bouillant sur la 
préparation et mélanger au 
fouet. Remettre le mélange 
dans la casserole et cuire la 
crème pâtissière pendant 1mn. 
Débarrasser. Filmer. Réserver 
au frais.
Pour la crème fouettée : 
fouetter jusqu’à consistance 
d’une chantilly. Réserver au 
frais. 
Pour les bananes : les couper 
en tronçons d’1,5cm. Réaliser 
un caramel brun. Faire revenir 
les bananes au caramel, bien 
les enrober. Flamber au rhum. 
Débarrasser.
Pour la crème légère : fouet-
ter la crème pâtissière pour la 
rendre lisse, puis mélanger la 
crème fouettée délicatement. 
Disposer dans une poche à 
douillées cannelées.
Pour le montage : disposer 
une tuile, puis trois morceaux 
de bananes, à intervalles 
réguliers. Remplir de crème 
légère entre les bananes. 
Disposer une deuxième tuile, 
puis renouveler l’opération, en 
finissant par une tuile. Décorer 
avec le caramel de banane 
liquide et saupoudrer de sucre 
glace et de feuilles de menthe.

A table

Thierry
Le Binjamin

D910 – 86130 
Dissay

Tél. 05 49 21 38 99

Millefeuille de bananes
et crème légère vanillée

Carnet de voyage

Etudiante en master à l’IAE de Poitiers, 
Lucie Goupil a séjourné à Nimègue, aux 
Pays-Bas, de janvier à juillet 2012. Son 
meilleur souvenir ? L’excentricité du 
carnaval de Maastricht.

Les Pays-Bas, je connais un peu. Je viens 
d’y passer six mois. Inutile de vous dire que 
je n’en garde que de bons souvenirs ! Les 
rencontres, les coutumes, les découvertes, 
la gastronomie hollandaise… Mais s’il y a 
bien une chose dont je me souvienne, c’est 
du carnaval de Maastricht. Cette ville est 
située dans le sud du pays, une région en 
majorité catholique.
Le site officiel de l’office de tourisme des 
Pays-Bas résume assez bien le concept :  
« Si vous aimez boire, chanter, dan-
ser et vous déguiser, le carnaval 
hollandais n’attend plus que vous ! 

Enfilez un costume excentrique et 
vous passerez totalement inaperçu. » 
Tout le monde est maquillé et déguisé des 
pieds à la tête ! Un bébé dans sa poussette 
est déguisé en petit tigre, une grand-mère 
est grimée en bagnard, des familles en-
tières sont vêtues du même déguisement… 
Vous avez dit costumes excentriques ? 
Grandes robes, immenses chapeaux, frou-
frous, des couleurs partout… On ne sait plus 
où donner de la tête. Avez-vous déjà vu un 
crocodile embrasser un Viking ? Moi oui ! 
Le carnaval dure trois jours, juste avant 
le Carême. A ce moment-là, la ville de 
Maastricht est en ébullition. D’un coup de 
baguette magique, tout est permis. Plus 
rien ne compte. 
Fêter le carnaval aux Pays-Bas, c’est quelque 
chose qui ne s’oublie pas. Le 10 février 
2013, j’y retourne. Je vous emmène ?

Coach sportif

Les rois du carnaval

«Médoc sur ordonnance» 
  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour la 

soirée «spéciale fille» avec la projection du film «Dirty 

Dancing», le 25 janvier, à 20h, au Méga CGR Fontaine.

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

Du mercredi 26 décembre au lundi 7 janvier inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Mathieu, 19 ans
« La relation entre l’homme 
et l’animal est très intéres-
sante. Le film va au bout 
du suspense. Les images et 
les décors sont sublimes. 
En revanche, je ne suis pas 
certain que la 3D ait un 
véritable intérêt. »

Claudy, 40 ans
« J’ai passé un très bon mo-
ment. Le scénario est bien 
construit, c’est un joli conte 
de fée. Cependant, j’ai trou-
vé pesante la présence de 
la morale et de la religion. 
Les références bibliques 
sont trop nombreuses. »

Film d’aventures d’Ang Lee avec Suraj Sharma, 
Irrfan Khan, Adil Hussain (2h05).

Pi, le rayon de soleil
Le jeune Indien Pi Patel tente de survivre à un naufrage, avec un tigre comme seul 
compagnon de bord. Un spectacle magique pour les fêtes de fin d’année. 

Un adolescent dérive au beau milieu de l’océan, sur un radeau de fortune, en compagnie d’un féroce 
tigre du Bengale. Difficile à croire, n’est-ce pas ? Et pourtant, cette incroyable histoire est arrivée à 
Pi Patel. Ce jeune Indien de 17 ans et sa famille ont embarqué pour le Canada, quand une terrible 
tempête frappe leur cargo. Pi est l’unique survivant humain de ce naufrage. Désormais, il doit lutter 
contre la faim, le froid, la solitude et la peur de se faire dévorer par son compagnon d’infortune. 
« L ’Odysée de Pi  » est un véritable spectacle. Baleine jaillissant des profondeurs, méduses 
luminescentes éclairant les flots, pluie d’étoiles parsemant le ciel… Ces images sont à couper le 
souffle. C’est d’ailleurs la prouesse technique du film que l’on retiendra. Le scénario, quoi que bien 
ficelé, manque d’émotion. Et le retour incessant à Dieu, la foi et la religion en général peut s’avérer 
agaçant. Pour Noël, chaussez vos lunettes 3D et laissez-vous emporter par la magie des nouvelles 
technologies. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Romane, 19 ans
« J’ai bien aimé, mais ce n’est 
pas le film de l’année. Il y a 
des séquences violentes et 
glauques auxquelles je ne 
m’attendais pas. J’ai trouvé 
drôle le moment où Pi dé-
barque sur une île habitée par 
des millions de suricates !  » 
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Fontaine le Comte



face à face

Michel Richard. 74 
ans. Président de 
l’Institut géopolitique 
et culturel Jacques-
Cartier. Enseigne 
encore la philosophie 
dans une grande 
école de commerce. 
Signe particulier : 
écrit ses mémoires 
sans savoir s’il les 
publiera un jour. 

              n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Sur sa « machine de trai-
tement de texte », le 
titre apparaît comme 

une fausse évidence. « Les 
mémoires d’un autre ». Drôle 
d’entrée en matière pour 
une autobiographie. Drôle de 
personnage que ce Michel 
Richard, au patronyme si com-
mun. L’apprenti philosophe 
-« peut-être ouvrier qualifié 
aujourd’hui ! »- aime à cultiver 
les paradoxes. Au point de 
laisser planer le doute sur la 
destinée des quelque quatre 
cents pages déjà achevées, 
dont il partage la vedette avec 
un deuxième personnage plus 
ou moins fictif. Une coquette-
rie ? « Non, non, jure le sep-
tuagénaire. Simplement, je ne 
sais pas si ce récit intéressera 
quelqu’un… »
Le roman de sa vie de  
« raté qui a réussi » (sic) com-
porte pourtant des passages 
extrêmement intéressants. 
Touchants même. De cette  
« enfance un peu solitaire » à 
la « révélation philosophique », 
en passant par une carrière 
professionnelle remplie 
jusqu’aux cintres, le titulaire 
de l’Ordre national du Mérite 
mène son existence grand 
train. Encore aujourd’hui, 
Michel Richard côtoie les puis-
sants de ce monde dans « son » 
Institut Jacques-Cartier, qu’il 
couve affectueusement depuis 
ses premiers pas en 1988. 
Club ? Académie ? Cercle ? Lui-
même peine à définir exacte-
ment les contours de cet ovni 
intellectuel, dans lequel on 
croise, au choix, sociologues, 
personnalités politiques, diplo-
mates, musicologues et autres 
journalistes… 

u Et soudain, 
     la révélation
Ce qui saute aux yeux, en 
revanche, c’est que ce poète  
« en herbe » -il fut 1er prix de 

l’Académie des Jeux Floraux- 
se complaît dans ce grand 
bain culturel en perpétuel 
mouvement. Ni dandy, ni 
bourgeois, ni « lécheur » non 
plus, l’ancien mentor de… 
Jean-Pierre Raffarin à Camille-
Guérin se définit comme 
un « type de bon sens ». 

Que la philosophie a aidé à  
« percevoir le monde avec 
plus de justesse ». Et dire que, 
jusqu’à la vingtaine, l’étudiant 
en sociologie et psychologie 
se languissait à cent sous de 
l’heure. Il lui aura fallu franchir 
les portes d’un amphi universi-
taire pour qu’un déclic s’opère. 

« Jeanne Delhomme donnait 
un cours auquel je ne compre-
nais rien. Pourtant, quelque 
chose passait, du domaine de 
la saveur intellectuelle sans 
doute. »
A l’époque, ses maîtres à pen-
ser, au sens propre comme au 
figuré, se nomment Emmanuel 

Lévinas ou Mikel Dufrenne. 
Bientôt des alter ego. Au 
milieu des années 60, Michel 
Richard commence à dispen-
ser son « art », notamment 
devant les élèves de classes 
préparatoires. Il sera même 
nommé adjoint au directeur 
de l’école supérieure de com-
merce de Poitiers. « Pas banal, 
non ? » Son amitié ancienne 
avec Aïssa Dermouche, ancien 
préfet du Jura et directeur de 
l’ESC Nantes, lui ouvrira aussi 
les portes de la grande école 
nantaise. « J’y donne encore 
quelques cours de philosophie 
politique, avec cette question 
centrale : allons-nous vers une 
citoyenneté en miettes ? » 
Bacheliers, à vos stylos…
 
u Douleurs enfouies
Parce que « l’humour est un 
retour sur soi-même », le phi-
losophe aurait aimé y consa-
crer une thèse entière. Las… 
La tyrannie de l’hyper-activité 
l’a dissuadé de s’attaquer à 
ce sujet absent des manuels 
de philo. Et si c’était tout sauf 
un hasard ? Les contingences 
du quotidien masquent quel-
quefois de manière habile (et 
volontaire ?) les douleurs les 
plus sourdes. Michel Richard 
jette un voile pudique sur les 
épisodes plus sombres de son 
existence. Comme la dispari-
tion tragique et précoce de son 
frère, pilote d’avion acroba-
tique. Ou encore ce « regret » 
de ne pas avoir eu d’enfants. 
« Il y a eu des cassures, c’est 
comme ça. En même temps, 
je ne suis pas en manque 
d’affection. Et puis, je préfère 
en donner qu’en recevoir ! » 
L’assertion aura duré une 
minute montre en main. Avant 
un retour express vers son ter-
rain de jeu favori. 
A la préface du manuel-d’une-
vie-réussie, Michel Richard 
écrirait volontiers cette phrase 
de Talleyrand : « J’essaie de 
faire de l’utile avec de l’iné-
vitable. » Ce fil de pensée le 
guide depuis cinquante ans. 
Bien sûr, « le temps qui passe 
lui fait un peu peur ». Bien sûr, 
ce mélomane « très classique 
et hors norme à la fois » se 
verrait bien prolonger le plaisir 
de quelques décennies. Mais à 
défaut de garantie sur l’avenir, 
ses mémoires -ou plutôt « Les 
mémoires d’un autre »- témoi-
gneront au grand jour de la 
richesse de son parcours. Au 
diable la pudeur…

Le temps qui passe me fait un peu peur. 
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Les autres et moi




